
D E s V O ï A G E s, L 1 V. V r. Si-,

par des Indiens fcdentAÏrcs ; mais , fuivant l'ulage de ces Peuples , il s'en DiscriruoN
trouve un grand nombre qui vont y challcr , ou pcchcr

, pendant l'Eté , m la Ncm-
Sc qui portent en certains lieux les Caftors qu'ils ont pris pendant l'Hi- vh-lï Ikan-

ver, pour la traite que les Coureurs François y vont faire tous les ans. ^ï-

Les principaux de ces Marchés le nomment Dagouajch j Lemipijaki j &:
Cha^ouamigon. Vn Négociant, nommé Dul/uu j y avoir conftruit un Fort
de pieux, dans lequel il avoir des Magaiins remplis de toutes fortes de
^^aichandifes. Ce Porte , qui s'appelloit Camanijligoyau

_, nuifoit beaucoup
aux Anglois de la Baie d'Hudfon, parcequ'il cpurgnoit à quantité de Na-
tions Sauvages la peine de tranfporter leurs Pelleteries à cette Baie. Il

fe trouve , autour de ce Lac , des Mines de cuivre , dont le métal eft fi

pur
, qu'il n'y a pas un feptieme à retrancher. On y voit quelcpics lies ,

remplies d'Elans ik de Caribous ; mais la difficulté du palliige ne permet
gueres de les y aller chafllr. Le Lac produit une grande abondance d'Efr
turgeons , de Truites , & de PoifTon blanc. Pendant l'Hiver

, qui n'y
dure pas moins de fix mois , le froid y eft fi vif, que l'eau s'y glace jul-
qu'à dix ou douze lieues des bords.

I-Xi Lac fnpcricur , la Hontan pa à celui des Hurons , auquel il lacdciifuroirf,

donne eiwiion quatre cens lieues de circuit. On a, dans cette route, à M/,'ic!

'''^'"'"'

defcendre le faut de Sainte Marie. C'eft une cafcade , de deux lieues d^
long

, où les eaux du Lac fupérieur fe déchargent. Les Jéfuites y avoienr
une Maifon, en 1668 , lorfque le Voiageur François y pafla , dans le
Village d'une Nation nommée les Outchipoués ., auxquels le voilina<'e de
La cafcade a fait donner le nom de Sauteurs. Ce Pofte eft un grand paf-
fage , pour les Coureurs de Bois

,
qui fe rendent en Eté fur les bords du

Lac -y mais il n'y croît rien
, parceque des brouillards continuels y ren-

dent les Terres ftériles. Au contraire , le Lac des Hurons eft fitué fous
un beau climat. Quantité de petites Iles y mettent les Canots à couvert
du côté du Nord

\ mais celui du Sud eft commode pour la chafle des
Bctes lauves. La figure du Lac repréfente un parfait triangle. On diftin-
gue entre les Iles, celle de Manitoualin

,
qui a plus de vingt lieues de

long , fur environ dix de large. Elle étoit autrefois habitée par les On-
taouas, de la Nation du Jalon, &c du Sahle -, mais ellefe trouve dépeuplée par
les ravages des Iroquois. Deux autres Nations, les Nockès ik les Aiallita"ues
ont leurs Villages vis-à-vis de cette lie , à vingt lieues l'une de l'autre.

A l'extrémité Orientale de la même lie , on trouve une Rivière qui a
reçu le nom de Rivière des François , aiifti large que la Seine l'eft à Pa-
ris , mais de peu d'étendue dans fon cours

,
qui n'a pas plus de quarante

lieues, depuis le Lac des Nepicerini où elle prend fa fource
, jufqu'à fon

embouchure dans celui des Hurons. Au Nord-Eft de cette Rivière , on B«ie de Torome.
voit la Baie de Toronto , à laquelle on donne vingt ou vingt-cinq lieues
de long , i?"! qumze de large. Elle reçoit une Rivière qui , fortant d'un pe-
tit Lac de même nom , eft coupée par des Cataradtes d'une difficulté in-
furmontable. De fa fource, on peut palfer au Lac de Frontenac, à l'aide
d'un portage jufqci'à la Rivieie de Tiiéonontaté

,
qui s'y déchaîne. A trente

lieues delà vers le Sud , on trouve le Pais de Théonontaté ', ancienne-
ment peuplé de Hurons. Delà, trente autJies lieues conduifem à la Baie
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